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DIMANCHE 16 JANVIER
Journée mondiale du migrant et du réfugié.

SAMEDI 22 JANVIER 
« ARDENTE EST LA VIE » 

Fresque donnée par le groupe Théotime et 
les oblats de Saint-François de Sales. 
Un spectacle mêlant musique et chants, 
textes de saint François de Sales sur une 
trame de sa Vie ! 20 h à l’église Sainte- 
Thérèse. Entrée libre.

5 ET 6 FÉVRIER 
Visite pastorale de l’évêque 
dans le Beaufortain.

DU 17 AU 20 MARS 
La Pierra Menta, course à ski.
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Pris au mot

ALLER SON CHEMIN
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Le chemin (du latin camminus) est une 
voie, une piste, et aussi une distance, un 
parcours pour arriver à un but.
De tout temps les hommes se sont mis 
en chemin.
Depuis le XXe siècle le chemin est 
souvent jugé malaisé par rapport à la 
route goudronnée. Mais il connaît une 
nouvelle promotion au niveau national 
et même international, comme les GR 
pour les randonneurs ou le chemin de 
Saint Jacques (de Compostelle) pour les 
pèlerins ou simples marcheurs.
Que recherchent ceux qui cheminent 
ainsi ? La solitude ? La réfl exion ? La 
rencontre ? Ou la conversion comme 
saint Paul sur le chemin de Damas ?
Le chemin de la vie est souvent 
rocailleux, chaotique ; il faut prendre 
garde de ne pas tomber dans des 
ornières. Si le chemin est tortueux, il a 
mauvaise réputation : vous allez vous 
égarer, vous progresserez mal ; il ne 
faut pas non plus aller par quatre che-
mins : vous allez vous perdre faute de 
savoir décider à un carrefour de la vie.

Le meilleur, le plus recommandé est le 
droit chemin. Mais ce n’est pas le sen-
tier de la gloire, ni un parcours semé 
de roses. C’est le chemin de la Vérité, 
pour le croyant c’est le symbole de la 
quête de Dieu.
Pour le chrétien ce chemin passe par 
Jésus qui a dit : « Je suis le chemin, la 
vérité et la vie. »

Françoise Darmois

Chemin en Beaufortain.
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Signe... par Million
www.millioncartoons.com - geor.million@wanadoo.fr
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Editorial

Il y a quelques semaines, je recevais 
un ami marocain. Il nous obser-
vait et me fi t cette réfl exion : « C’est 
étonnant, votre manière de vivre 

aujourd’hui. Vous ne marchez presque 
plus. Vous êtes toujours dans une voi-
ture et dès que vous avez quelques 
étages à gravir vous prenez l’ascen-
seur. » Remarque pertinente ; nous ne 
marchons plus beaucoup. Pourtant 
marcher est vital, docteurs et psycho-
logues nous le disent ; les religions éga-
lement en proposant des pèlerinages. Çà et là se développent marches en montagne, pèlerinages, 
clubs de marcheurs… Marcher, cheminer c’est prendre le temps, goûter le moment qui passe, 
non sans s’arrêter de temps en temps pour éviter la course qui « stresse ».
C’est à l’issue d’une marche de Nazareth à Bethléem que Jésus est né : Noël aboutissement d’une 
marche ! Marie et Joseph marchent des heures pour fi nalement atteindre leur but. Eux, comme 
nous, ont dû être mobiles, se déplacer, et prendre le temps nécessaire pour rejoindre le lieu où 
se déroulait le recensement décidé par l’empereur. Et la naissance de leur premier enfant était 
également la naissance d’un grand marcheur. Jésus n’a cessé de se déplacer durant sa vie.
Quel beau visage de Dieu le Christ nous dévoile ! Pour les chrétiens, Il est ce Dieu qui s’est mis en 
marche. Il refuse de rester éloigné et de ne nous laisser que la possibilité de nous soumettre devant 
sa grandeur. Bien sûr, il est toujours grand mais en étant venu nous rejoindre. En le regardant dans 
la crèche, devenu homme comme nous, nous admirons tout le chemin qu’Il a parcouru pour nous 
rencontrer. Et nous ne le comprenons que si nous avons découvert qu’Il l’a fait parce qu’Il aime 
et aime chacun de nous. À Noël, accueillons ce Dieu-Amour. Alors, que Noël soit pour chacun 
l’occasion de marcher à la rencontre de Dieu, des autres et à rejoindre celui qui est seul, immobile, 
ne sachant où aller ! Que nous sachions les uns et les autres nous raconter les découvertes faites 
dans ces rencontres ! Que nous sachions prendre le temps, pour nous arrêter après avoir bien 
marché et regarder autour de nous ! Et au pied de la crèche, marquons le pas, pour dire quelques 
mots à Dieu, avec nos enfants, nos amis ! Cette crèche, est comme notre port d’attache, lieu d’où 
l’on, où on revient. Joyeux Noël à tous !

Marcher, cheminer 
ou prendre 
le temps !

Père Philippe Ballot
Evêque

Nous admirons tout le 
chemin qu’il a parcouru 
pour nous rencontrer.
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CroiXés sur le chemin

Quelle est votre maladie ?
Notre maladie est une sorte de myopa-
thie, une amyotrophie spinale infantile. 
Elle atteint tous les muscles du corps et 
provoque une paralysie presque com-
plète. Elle évolue par paliers et du jour 
au lendemain. Nous nous déplaçons 
donc en fauteuil roulant électrique.

Comment supportez-vous 
ce handicap ?

Nous ne le supportons pas. Nous 
vivons avec, avec toutes les contraintes 
qu’il engendre, aussi bien physiques 
que psychologiques.

Comment faites-vous 
pour circuler ?

Nous nous déplaçons en fauteuil rou-
lant électrique sur les trottoirs, à condi-
tion que ces derniers soient accessibles, 
assez larges… pas trop encombrés par 
les commerçants. Nous nous déplaçons 
aussi avec une voiture aménagée que 
nous ne conduisons pas. Nous avons 
donc toujours besoin de nous déplacer 
avec une tierce personne. De temps en 
temps, nous prenons le train, moyen 
de transport très mal adapté aux per-
sonnes handicapées. Le train est équipé 
d’une seule et unique place à mobilité 
réduite !
Nous rêvons de pouvoir voyager, mais 
à l’heure actuelle c’est impossible de 
prendre l’avion. Car nous ne pouvons 
pas rentrer dans l’avion avec notre fau-
teuil, la présence de batteries dans les 
compartiments transportant les pas-
sagers est interdit, donc il faut faire 
un transfert. Hors du fauteuil, nous 
n’avons pas la capacité de nous tenir 
sur un siège ordinaire. Par ailleurs, le 
fauteuil est mis dans la soute à bagages 
sans être attaché. On ne peut prendre 
le risque de retrouver le fauteuil en 
pièces détachées, sachant qu’un fau-
teuil coûte entre 27 000 et 30 000 euros, 
dont seulement 5000 euros sont pris en 
charge par la sécurité sociale. D’autres 
aides peuvent être apportées par l’AFM 
ou des associations locales comme 
« Pour Jojo ». Il est dommage que le 

Téléthon (AFM) soit un peu détourné de 
son but initial et que France 2, chaîne 
publique, se fasse payer pour la soirée 
du Téléthon !

Qu’attendez-vous des pouvoirs 
publics pour mieux vous 
déplacer et vous aider dans 
la vie courante ?

Il faut que le gouvernement cesse de 
faire marche arrière concernant les 
progrès qui ont été acquis grâce à la 
loi de 2005 sur les droits des personnes 
handicapées. L’AGEFIPH* est censée 
aider les employeurs à embaucher des 
personnes handicapées, mais l’État a 
coupé ses subventions. Les MDPH* 
doivent revoir à la hausse leur grille 
tarifaire concernant les aides fi nan-
cières qui sont accordées pour l’emploi 
des auxiliaires de vie. Les bas salaires 
proposés restent un frein énorme à leur 
recrutement. En ce moment, Céline 
n’arrive pas à trouver une auxiliaire 
de vie. 

Propos recueillis par François Doche
* Association qui gère les fonds 
pour l’insertion professionnelle des personnes 
handicapées
* Maison départementale des personnes 
handicapées

Quelle mobilité pour les handicapés 
en fauteuil roulant ?
Nous sommes allés rencontrer Laetitia Rebord, 28 ans, traductrice et rédactrice pour le service marketing 
d’une grande entreprise de Lyon et sa sœur Céline, 26 ans, comptable dans une association d’Albertville, 
toutes deux atteintes de myopathie.

Les personnes intéressées peuvent 
prendre contact avec Céline au 
06 80 32 94 02 ou 
celine.rebord@wanadoo.fr.

Contact
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Céline et Laetitia ont souvent besoin 
d’une personne pour se déplacer.



ELECTRO SERVICE 

47 à 51, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

 ✆ 04 79 32 31 03

Pompes funèbres - Fleurs

8, rue Pargoud ALBERTVILLE

04 79 32 02 72
www.pommat.com

ALBERTVILLE
✆ 04 79 38 82 29 Fax 04 79 31 70 27

518, rue Louis Armand - Z.C. du Chiriac
Ouvert du Lundi au Samedi

Menuiserie Bois
Conception - Réalisation
  Menuiseries isolantes
   Fermetures
    Balcons
   Escaliers
  Lambris
Parquets

16, route de Cléry FRONTENEX
04 79 31 40 46 - Fax 04 79 31 44 60

Cabinet
Willot et Zucchero

Assurances - Placements
Particuliers - Professionnels

26, av. Victor Hugo ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 18 31

agence-willot-zucchero@axa.fr OR
IA

S :
 0

71
35

07
-0

71
28

83

Spécialiste de la presbytie
Lunetterie - Contact - Basse vision

72, rue de la République 
ALBERTVILLE Tél. 04 79 32 43 43

Arly

*Voir conditions en magasin

TAXIS Albertville
Christophe GARDET

Transports toutes distances
 médical, aéroports 

Tél. 04 79 32 86 76
Port. 06 16 73 70 02

décembre 2010 - PAGES OUVERTES - Page 5

CroiXés sur le chemin

Un Albertvillois, Roland 
Petitin, marqué par les 
Noëls de son enfance au 
hameau de l’Arlandaz où 

il passait dans les familles voir les 
crèches, a voulu construire une crèche 
animée. Ainsi, depuis trente ans, avec 
son épouse Bernadette, ils réalisent 
leur passion en faisant vivre un village. 
Au centre, la crèche veut transmettre 
un message de bonheur aux familles et 
amis qui viennent chaque année admi-
rer les nouveautés !
Après les premiers santons ache-
tés au Bazar Lapostolle d’Albertville, 
Bernadette et Roland ont parcouru 
les chemins à la rencontre des plus 
grands santonniers (Fouques, Flore, 
Carbonel, Escoffier, Devouassoux, 
Didier et Canut). Deux fois par an, ils 
descendent en Provence faire la chasse 
aux santons et acheter ou commander 
certaines pièces qui correspondent à 
des amis ou membres de la famille, 
comme le pèlerin de Saint-Jacques de 
Compostelle, l’accordéoniste, l’homme 
avec sa ruche. Aujourd’hui, le village a 
plus de cint cents santons.
Les traditionnels, Vincent et Mireille, 
l’aveugle et son fi ls, la femme au poti-
ron, le ravi… tous sont là ! De même 
tous les animaux de la création, jusqu’à 
la tortue des îles Galapagos… Les loups 
habitent avec moutons, et la nuit, le 
hibou chante dans la forêt !

Les régions françaises sont représen-
tées : la Bretagne et ses galets de l’Ile 
d’ Ouessant, le Sud-Ouest avec les 
gaveurs d’oies, l’Alsace, la Champagne 
et bien sûr la Provence avec, entre 
autres, la cueillette des olives.
Des scènes de la vie sont vivantes sous 
nos yeux : les joueurs de billes, le vil-
lage avec maire, facteur, instituteur et 
élèves, curé et enfant de chœur.
Roland met en place toute l’infrastruc-
ture au début novembre et Bernadette 
se charge de la décoration des maisons 
et de la mise en place de tous les san-
tons.
Les animations de ce village du 15 
novembre au 30  janvier répondent à 
un travail continu au fi l de l’année... 
soixante ampoules éclairent les mai-
sons et des guirlandes électriques 
illuminent l’ensemble de la crèche. 

Quarante-neuf moteurs animent la 
crèche aux santons articulés et animés.
Quel travail minutieux et patient ! Un 
santonnier a même surnommé Roland 
le chirurgien des santons ! Voilà une 
passion qui dévore l’année ! Elle fait 
voyager pour découvrir d’autres san-
tonniers. Ce même chemin, dans l’autre 
sens, amène à cette crèche « hors-
norme » celles et ceux qui se laissent 
accueillir par une dame qui moud le 
café, ou qui roule la pâte à tarte et bat 
le beurre. Si vous preniez un vertige 
devant tant de patience, pas de sou-
cis, un santon-médecin fait la piqûre. 
Et dans le ciel défi lent les différentes 
constellations ! Un spectacle grandiose 
qui émerveille petits et grands loin du 
tintamarre de Noël.

François Doche

L’univers à l’Arlandaz : 
une crèche animée !
La pratique religieuse baisse mais demeure. Roland Petitin et son épouse n’en fi nissent plus de construire leur crèche 
pour le plaisir de tous les habitants.

Chez Bernadette et Roland Petitin, les amis défi lent pour contempler la crèche.

©
 F

R
A

N
Ç

O
IS

 D
O

C
H

E



Page 6 - PAGES OUVERTES - décembre 2010

«VRAI» Voir Réfl échir Agir

Dans la tradition biblique, les 
fêtes religieuses annuelles 
des Hébreux étaient sou-
vent célébrées dans le 

contexte de grands pèlerinages à 
Jérusalem.
Le christianisme va donner un nou-
veau souffl e au pèlerinage (voir page 
8). Le pèlerin, qui pérégrine (Peregrinus : 
étranger) est en voyage vers l’étran-
ger, vers l’étrange ! Le pèlerinage nous 
oblige à un voyage en nous-mêmes ! 
Aller jusqu’au fond des choses en cet 
abîme mystérieux qui n’a rien à voir 
avec l’espace, les mots, le temps, les 
idées. Il est d’abord silence.

La coquille du pèlerin 
Les pèlerins avaient pour coutume 
de rapporter comme témoignage de 
leur voyage des coquilles de pectens, 
qu’ils fi xaient à leur manteau ou à leur 
chapeau, d’où le nom de coquilles 
Saint-Jacques donné par la suite à ces 
mollusques. La coquille Saint-Jacques 
était le signe, à l’issue du voyage, qu’un 
homme nouveau qui rentrait au pays.
« Troquer la coquille de son égo contre 
celle, plus humble et essentielle pour 
l’eau, que porte le pèlerin. »
.. .« Les nouveaux pèlerins de 
Compostelle sont des quêteurs d’ab-
solu, à l’affût de trouver du sens à des 
vies encombrées. » 

Noël : marches 
entre les peuples ! Un dossier de François Doche 

et Thiery Mollard

Le pèlerinage : voyage fondamental
Le pèlerinage n’est pas une invention chrétienne, il existait déjà dans les cultures antiques 
et dans toutes les grandes religions.

Les amis de Saint-Jacques : « Ils sont des milliers, hommes et femmes, jeunes 
et moins jeunes, riches et pauvres, croyants et même athées, à partir chaque 
année, sur les routes qui mènent à la cité de l’apôtre. »

■ LES AMIS EN RHÔNE-ALPES
Cette association œuvre pour le renouveau du pèlerinage à Saint-Jacques de 
Compostelle en adaptant sa tradition millénaire au XXIe siècle. Elle a notamment 
balisé le chemin Genève - Le Puy-en-Velay. Sur ce chemin se greffent des antennes, 
ainsi il en existe une qui part d’Albertville au départ du chemin de la Digue, après le 
pont Albertin) qui rejoint par Chambéry, Yenne et le chemin venant de Genève. Au 
printemps prochain cette antenne sera balisée depuis le col du Petit Saint Bernard, 
en espérant un jour rejoindre avec les amis italiens, Aoste et le chemin venant du 
Grand Saint Bernard. 
Permanence : le 4e vendredi de chaque mois, Espace associatif, rue des Fleurs 
à Albertville. Prochaine permanence le 21 janvier 2011 18 h à 19 h 30.
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Anne-Marie est partie avec 
son mari arrivé en retraite. 
Tous deux avaient le besoin 
de faire le point, ayant assez 

de se laisser « bouffer » par la société 
de consommation. Ils ont commencé 
par le tronçon Yenne-Le Puy.

Robert est parti trois fois, Hélène 
une fois, Camille et Thérèse une fois, 
Marie-Jo deux fois, Jeanine quatre fois 
(plusieurs étapes).
Camille aime marcher et c’est un moyen 
exceptionnel de « vider la tête ».
Pour Robert, c’est une bonne transition 
après la vie active, c’est un chemin de 
vie, on y est bien et on rencontre la fra-
ternité. Au retour, la tête est vide et les 
soucis se sont envolés. « J’ai perdu des 
kilos… mais la marche m’a révélé mes 
défauts. Il faut savoir écouter son corps, 
s’arrêter suffi samment tôt pour repartir 
du bon pied le lendemain. »
« Au départ on n’est jamais sûr d’ar-
river. Le matin, suite à une idée de 
marcheurs canadiens, on mettait dans 
notre sac le « poids » d’un membre de 
la famille ou d’un ami… qui nous sou-
tenait durant toute la journée. »

Pourquoi partir ?
A une halte de ce chemin qui fait rêver et réfl échir, nous vous proposons 
échanges et témoignages avec Hélène, Robert, Thérèse, Camille, Yves, Marie-Jo, 
Anne-Marie, Jeanine. (Marcheurs vers Saint-Jacques de Compostelle !)
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Voir Réfl échir Agir «VRAI»

La joëlette : l’évolution moderne 
de la chaise à porteurs qui ouvre 
les sentiers de randonnée aux 
personnes handicapées motrices 
ou polyhandicapées…

Ils marchent mais 
leur mobilité est réduite

AAlbertville, Marcel N’Goma 
et Jean-Pierre Terrier ont 
reçu de l’évêque la charge 
de visiteurs de prisons. Cinq 

autres personnes ont la mission de 
recevoir les détenus à l’aumônerie de 
la prison chaque mercredi et samedi… 
On rencontre des « frères » dans une 
Église enfermée, une trentaine de per-
sonnes par visite de deux heures. La 
messe y est célébrée, ou en l’absence 
du prêtre, un partage d’Évangile ras-
semble cette communauté. Ensuite 
Marcel, d’origine gabonaise, raconte 
des contes africains. Pour Noël, Mgr 
Ballot sera présent.
Les journées sont longues à la pri-
son. Les visites des familles mercredi 
et samedi, ainsi que la présence des 
aumôniers sont attendues avec impa-
tience. « L’émission « Le Téléphone du 
dimanche » de RCF est très écoutée »
La mobilité est vraiment réduite, juste 
quelques pas permettent de se rendre 
aux activités manuelles ou à la balade 

extérieure, des rondes qui permettent 
de voir le ciel bleu ou gris ! Les activités 
sportives offrent à peine un peu plus de 
mouvements !
Il n’est pas rare que nos rencontres pro-
voquent des marches intérieures vers 
Dieu, vers l’Église. Certains détenus ont 
demandé le baptême, le sacrement des 
malades. Un jeune de 22 ans a eu son 
premier contact avec la foi et l’Église 
en détention : il se prépare au baptême 
pour Pâques 2011 ! Marcel a été bous-
culé par celui qui, à 60 ans, a demandé 
le sacrement des malades : « Je me pré-
pare pour le grand voyage ! » 
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Handicapés : un chemin de vie
Les rencontres pour les personnes adultes handicapées ont lieu à Sainte-Thérèse depuis 
de nombreuses années. Une personne, membre de l’équipe d’accompagnement, nous 
livre ses impressions : « Notre chemin avec les handicapés est un chemin de rencontre, 
d’amitié, un chemin de vie. Nous connaissons certains depuis longtemps, nous avons 
cheminé avec eux ; nous avons été présents dans des rencontres joyeuses et aussi dans 
des moments de tristesse. Les personnes handicapées voyagent peu, même si quelques-
unes en ont l’occasion en été. Mais elles aiment rencontrer d’autres personnes, sans 
complexe, sans tous les freins que nous avons, nous. »
Cheminer, c’est être prêt à rencontrer celui qui est différent pour partager avec lui ou 
elle des moments de fraternité.

Marcel N’Goma et Jean-Pierre Terrier.

Les longues journées 
des détenus

Depuis  2008,  l ’asso-
ciation régionale des 
« Amis de Saint-Jacques 
de Compostelle », qui 

regroupe les huit départements de la 
région Rhône-Alpes, a décidé d’aider 
des personnes à mobilité réduite et 
organise aussi une marche pour les 
handicapés prévue tous les deux ans en 
joëlette. La deuxième marche régionale 
a eu lieu cette année avec six handica-
pés et trois non voyants et quarante-
cinq accompagnants sur dix-sept jours. 
Les dix derniers kilomètres ont été faits 
en joëlette. C’est une expérience extra-
ordinaire où existe une formidable soli-
darité et où tous, valides et handicapés, 
sont sur la même « longueur d’onde ».
Toutes les marcheuses et les mar-
cheurs sont époustoufl és par les ren-
contres faites tout au long du chemin : 
des personnes de toutes nationalités, 
un Allemand marchant avec deux 
béquilles ! une handicapée d’Annecy 
transportée en tricycle piloté par son 
mari, accueil par la municipalité de 
Cabo Fistera (Finisterre) dans la salle 
polyvalente pour abriter les pèlerins à 
cause de la tempête.
En France il existe quatre grands 
départs de chemin pour Saint-Jacques 
de Compostelle : Le Puy, Vézelay, Tours 
et Arles où les parcours sont indiqués 
par la fameuse « coquille » de balisage. 
Ces chemins ont été qualifi és en 1987 
« Premier itinéraire culturel européen » 
par le Conseil de l’Europe et classés en 
1998 au patrimoine mondial de l’hu-
manité par l’Unesco.

Les Amis 
de Saint-Jacques 
en joëlette

PERSONNES ÂGÉES

Un précieux moment

Chaque jeudi, à la maison 
Claude Léger, une équipe 
de bénévoles transporte les 
personnes qui désirent se 

rendre à la messe à la chapelle. Le che-
min est bref par l’ascenseur mais pour 
descendre les fauteuils, cela prend du 
temps et fait durer le petit déplacement.
Pour beaucoup c’est un événement 

dans la semaine ; cela rappelle à cha-
cun sa jeunesse quand il ils allait prier 
à l’église. La chapelle a beau n’être pas 
loin, c’est comme si on était sorti hors 
les murs de l’hôpital Même affaiblis au 
moment du Notre Père on voit les lèvres 
murmurer la prière, s’unir aux autres. 
Tout petit pèlerinage mais précieux 
moment.
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«VRAI» Voir Réfl échir Agir

Pèlerinages, rollers, randon-
nées, trekking, sports de 
glisse, installent au pinacle la 
liberté et l’autonomie ! Nous 

passons de nos vallées et de nos cols, 
jalousés, aux plus grands sommets de 
l’Europe : la mondialisation galope. La 
technologie n’est pas en reste : produits 
cosmétiques sans eau ultra légers, télé-
phone cellulaire, micro-ondes, por-
tables peuvent s’emporter partout ! Se 
préparerait-on à devenir « nomade » ?
Notre héritage judéo-chrétien ne nous 
invite-t-il pas à regarder le monde et 
l’histoire comme des lieux d’interpré-
tation où l’on peut chercher Dieu et le 
nommer, au gré de nos errances et de 
nos déplacements ? L’histoire de l’hu-
manité n’est que déplacements, marche 
des hommes, marche des peuples et 
pour les chrétiens, marche du Livre, 
la Parole aux lèvres, d’un Testament à 
l’autre !

Notre histoire commence 
par un déplacement
Le voyage c’est l’homme debout ! 
L’Homo Erectus, qui a stature d’homme. 
Il est apparu il y a environ deux mil-
lions d’années. Il va coloniser l’ancien 
monde en s’y cantonnant sans atteindre 
l’Océanie ou l’Amérique. Puis « Homo 
sapiens » il y a 150 000 à 200 000 ans, 
il émerge en Afrique, Éthiopie, Kenya 
pour, « être poussé par une sexualité 
vigoureuse et le goût du voyage » (selon 
le paléontologue Stephen Jay Gould) à 
la conquête de l’Eurasie en un temps 
record de 60-80 000 ans !

Un œil sur le récit fondateur
de Genèse 
L’homme créé est placé debout dans 
l’Éden, son port d’attache en forme de 
jardin ; comme un pré carré qu’il va 
pourtant devoir bientôt quitter ! Pour 
l’heure, en cet espace, il vit son pre-
mier voyage, marchant à côté de Dieu, 
bras dessus, bras dessous, à la brise 
du matin ! Hommes et femmes, appelés 
l’un à l’autre et appelés à quitter père 
et mère ; confi rmation de la vocation 
à marcher. Dieu mouvement, met en 
route Adam et Ève qui seront éconduits 
du jardin des origines. L’ange à l’épée 
flamboyante gardera définitivement 
l’arbre de vie interdisant à tout jamais 

un retour au temps passé et au lieu 
d’autrefois. (Gn3, 24)
Sur le nouveau chemin… Abel le Juste 
est pasteur nomade. Son frère Caïn, 
le sédentaire devra se déraciner pour 
« devenir errant et fugitif. » Les hommes 
de Babel ne pourront construire une 
tour apte à les fi xer, ils seront disper-
sés par toute la terre. « Remplissez la 
terre ! » C’est le début d’une longue 
errance. Vers une terre toujours pro-
mise.
En poursuivant nous évoquons Moïse. 
A travers ce personnage surgissent les 
thèses éternelles donc actuelles de 
l’antivoyage : esclavage, déportation, 
immobilisme, dépendance, charter… 
Alors s’offre la marche forcée, exode 
non choisie, le hors-du-chemin avec 
l’errance dans le désert de solitude, 
l’épreuve, les regrets, l’eau saumâtre, 
l’absence de pain.
Nomade, non par choix mais par néces-
sité vers quelle terre promise emmène 
le voyage !
Mais le verbe de l’action du nomade 
demeure cette injonction : « Pars, Va 
quitte ton pays… Quitte les tiens, quitte 
ton nom… » pour que s’ouvre un hori-
zon, une ligne inconnue encore, un 
ailleurs indicible. Cette même invitation 
sera reprise par le Christ.
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Qu’est-ce qui nous fait marcher ?
L’histoire de l’humanité n’est que déplacements... On parle facilement d’immigration, plus rarement d’émigration ! 
Il y a environ deux millions de Français établis hors de France. Un Français sur cinq a déjà vécu à l’étranger. 

■ UN PEU D’HISTOIRE
Le pèlerinage à Compostelle est né de la découverte d’un tombeau en Galice vers 
l’an 800 par l’ermite Pelayo (ou Pelagius) qui aurait eu une révélation dans son 
sommeil. Il aurait été guidé par une étoile dans le ciel, d’où une des étymologies 
avancées pour Compostelle : Campus Stellae ou champ de l’étoile. L’Église locale 
déclara qu’il s’agissait du tombeau de l’apôtre Jacques, frère de Jean l’Évangéliste 
et premier apôtre martyr de la chrétienté. Rentré en Palestine, il fut décapité sur 
ordre du roi Hérode Agrippa. Recueillie par ses compagnons, sa dépouille fut 
portée dans une embarcation avant de s’échouer sur les côtes de Galice.
Théodomire, évêque d’Ira-Flavia, reconnut ce tombeau comme étant celui de saint 
Jacques en 835 et le roi Alphonse II des Asturies y fi t édifi er une église. En 1884 le 
pape Léon XIII confi rme la reconnaissance des reliques de saint Jacques faite par 
l’archevêque de Compostelle.
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Manger Saint

La route nationale 90 ou RN90 
est une route nationale fran-
çaise qui relie à l’origine 
Grenoble au col du Petit Saint-

Bernard. Quand vous vous rendez d’Al-
bertville à Moûtiers, vous empruntez en 
général cette voie. Mais cette route que 
vous parcourez à bord de votre superbe 
bolide est-elle la voie historique ?
Au temps où les personnes se dépla-
çaient à pied ou à dos de mulet, une 
voie romaine passe par notre vallée. 
Pour permettre le déplacement de ses 
armées, l’empereur Auguste fait réa-
liser cette voie. Elle est tout de suite 
utilisée à des fi ns administratives et 
commerciales.
L’Isère à cette époque est un torrent 
non dompté, et pour que les voyageurs 
gardent les pieds au sec, la route suit 
alors la limite supérieure de la plaine. 
Elle arrive à Saint-Sigismond (via Gilly), 
traverse l’Arly sur un pont disparu 
depuis, monte à Confl ans, puis redes-
cend dans la plaine. Suivant la plaine 
de Confl ans, elle arrive à Tours, passe 
près du château, traverse tout le haut 
du village et rejoint « Chantemerle ». 
Toujours en suivant le bas de la mon-
tagne, elle arrive à Arbine, Langon, 
grimpe jusqu’au « col de la Creusaz ». 
Après avoir traversé La Montaz, Cevins, 

Luy de Four, elle continue vers Feissons 
dont elle traverse le village puis fi le vers 
Notre Dame de Briançon et Moutiers.
Vers 1810, Napoléon Ier fait modifi er la 
route. 
Elle est plus large moins sinueuse, évite 
Confl ans en passant au pied du rocher, 
puis suit un tracé plus bas (endigue-
ment de l’Isère en cours). À Arbine elle 
fi le vers Cevins en évitant le village de 
Langon, en passant sous le verrou gla-
ciaire et Luy de Four.
Elle est baptisée « Route impériale 
N°90 ».

En 1955-1956, pour satisfaire à la 
« magie de l’or blanc », un nouveau 
tracé est réalisé. On ne traverse plus 
les villages de Tours et de La Bâthie. 
La route est réalisée en ligne droite. En 
1982 est créée la déviation de Cevins.
En 1990, dans la perspective des JO 
d’Albertville on double la chaussée, on 
l’aménage en voie express. Elle devient 
la 2x2 voies mais c’est toujours la RN 
90 ; pour combien de temps encore ?

Michel Lehembre

HÉ TOILE DES ARTS
■ De 1860 à nos jours, 
que de chemin parcouru !
Le colporteur savoyard qui 
reviendrait maintenant d’une 
tournée en Piémont ne pourrait 
que le constater ; création de 
l’école publique, progrès dans tous 
les sens, congés payés, résistance 
à l’occupation, modernisation 
de l’économie, avec l’énergie et 
l’exploitation des pentes neigeuses, 
évolution des droits avec le droit 
de vote, et j’en passe, la Savoie 
n’est plus la même. En participant 
à toutes les étapes de cette 

histoire, le Savoyard est bel et 
bien devenu Français aujourd’hui. 
C’est ce qu’ont voulu faire revivre 
les colporteurs de rêve dans leur 
spectacle : « Savoie-France, 150 
ans d’Histoire à partager ». Grâce 
à la magie du conte, de la chanson, 
du cirque, de l’imaginaire et de 
l’humour, ils ont fait revivre les 
moments importants de cette 
histoire qui nous ont marqués et 
construits, qui nous ont donné, 
tout en restant attachés à nos 
montagnes et à nos traditions, le 
sentiment d’être français. L’accent 

fut mis sur la liberté, l’égalité et la 
fraternité que nous avons à vivre 
ensemble
Ce spectacle, joué dans la rue 
ou sur les places à Albertville, 
Beaufort, Gilly et dans bien 
d’autres communes savoyardes au 
cours de l’été, était réalisé par une 
petite troupe de Salins, qui avait à 
cœur de faire participer le public : 
danser la farandole sur la musique 
des Allobroges ou chanter le temps 
des cerises. 
Sourires sur les visages, 
émerveillement des enfants, cris.

En voiture
Vue aérienne de la vallée. 
Panneau à Cevins, vestige 
de l’ancienne route à Cevins.
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L’oreillette

L’AUTRE CHEMIN !
« Et voilà que 
l’étoile qu’ils 
avaient vue 
se lever les 
précédait et 
vint s’arrêter 
au-dessus de 
l’enfant. Quand 

les mages virent l’étoile, ils éprouvèrent une 
très grande joie… Avertis en songe de ne 
pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent 
leur pays par un autre chemin. » (Matthieu 
2, 10-12)
Chemin… En montagne, pour se repérer, 
il y a des cairns, et, en mer, des balises et 
des phares… En ville, des panneaux de 
signalisation : du « Toutes directions » au 
« Voie sans issue ».
L’Evangile nous raconte que les parents de 
Jésus ont fait un long chemin, de Nazareth 
à Bethléem, où Marie a fi ni par accoucher 
dans une étable… Puis, la route les reprit 
jusqu’en Égypte, pour fuir et échapper à la 
fureur d’Hérode.
Déplacements : migrations de ceux qui 
ont faim, qui ne trouvent pas de travail chez 
eux, qui sont pourchassés par un pouvoir 
sanguinaire… réfugiés, demandeurs 
d’asile… Il y a ceux qui voyagent pour le 
plaisir, le dépaysement… et les pèlerins.
Pour les mages, tout a commencé comme 
un voyage organisé avec un guide sûr : 
l’étoile ! Puis ce sont des rencontres 
offi cielles, Hérode, autorités civiles et 
religieuses, grands prêtres et scribes ; tapis 
rouge et haie d’honneur.
Tiens ? Mais où est donc passée l’étoile qui 
les guidait ? C’est à croire que les brillantes 
lumières du palais ont fi ni par l’éclipser.
Ah non ! La revoilà !… « De la cité royale 
où il supposait qu’il fallait chercher le 
roi, l’étoile les dirige vers la bourgade 
de Bethléem. L’étable ne les dégoûte 
pas, les langes ne les offusquent pas, cet 
infi me nourrisson ne les scandalise pas : 
ils se prosternent, le vénèrent, l’adorent. 
C’est assurément que celui qui les a 
avertis extérieurement par une étoile les 
a enseignés lui-même dans le secret du 
cœur » (Saint Bernard)
Alors, en effet, c’est un tout autre chemin 
qu’ils vont prendre désormais. « Ne rentrez 
pas chez vous comme avant », comme on le 
chante parfois à la messe.
Depuis Bethléem, nous savons bien ; Dieu 
n’est pas dans les palais : ni parades, ni 
apparats. Il ne fréquente pas les larges 
avenues ni les demeures somptueuses. Il 
préfère les chemins de traverse, les pistes 
du désert et les sentiers rocailleux. Puisse 
notre étoile nous guider sur le chemin du 
cœur de ce Dieu né dans une étable !

L’évangile qui gratte…
m

Le son du tam-tam a retenti, 
faisant place à une autre terre, 
l’Afrique ! Huit lycéens se sont 
rendus cet été au Bénin, en visite 

fraternelle, les tam-tams ont assuré le 
prélude des différents moments de la 
célébration placée au cœur de tout un 
week-end de fête, de partage, où les 
lycéens ont su rendre compte de leur 
camp hors frontières avec précisions, 
pertinence et beaucoup d’émotions !
Ce dimanche-là une page, la dernière, 

■ HISTOIRE ORDINAIRE !
En 2007 un couple est obligé de fuir la République Démocratique du Congo : lui 
est menacé car il a dénoncé une fraude électorale, son magasin a été brûlé, le père 
de sa femme a été tué, la vie du couple est en danger ! Ils doivent laisser derrière 
eux quatre enfants qui sont scolarisés ; ils les confi ent à un ami et emmènent avec 
eux le dernier âgé de trois ans. Le Congo-Brazzaville voisin ne les accepte pas et 
ils arrivent, grâce à leurs économies, à partir pour l’Europe. A Albertville ils sont 
soutenus par la coordination des demandeurs d’asile ; après plusieurs demandes 
d’asile politique refusées ils fi nissent par être régularisés. Ils veulent faire venir 
leurs enfants. On les fait rechercher, on les retrouve et le 2 juillet 2010 ils arrivent 
en France. Beaucoup de démarches, de frais aussi, mais un grand bonheur pour 
cette famille réunie.
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Le b-a ba de la route scoute !

Pour les scouts, le chemin est 
synonyme de rencontres et de 
découvertes. En effet, au-delà 
de nous emmener d’un point 

A à un point B, le chemin nous per-
met d’aller à la rencontre des habitants 
des villes et villages aux alentours de 
nos camps. Même si, au fi l du temps, 
les visages et les lieux s’effacent de 
notre mémoire, il nous reste le souve-
nir de rencontres avec un professeur, 
un agriculteur, un prêtre, un retraité, 
un artisan… de discussions, de l’aide 

qu’ils nous avaient apportée, des 
choses qu’ils nous avaient apprises.
Le chemin nous permet aussi de mieux 
découvrir les autres scouts de l’équi-
page et de mieux se découvrir soi-
même. Les petits soucis rencontrés : 
un sac un peu lourd, une ampoule 
aux pieds, l’oubli d’un ouvre-boîtes… 
sont autant d’occasions de trouver à 
plusieurs des solutions, de s’entrai-
der encore plus, de mettre au jour des 
talents cachés. 

Alexandre, chef scout à Albertville

J’ai entendu le tam-tam 
à Mercury !

Au cours de la célébration.

Albertville, camp d’été 2010.
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La vie des chrétiens

L’Irak est une terre abrahamique 
par excellence : une terre fou-
lée par le patriarche Abraham 
et son clan. « En 2003 encore, 

on comptait plus de 400 000 chrétiens 
à Bagdad. Pendant près de quinze 
siècles, des chrétiens et des musulmans 
ont cohabité, ont vécu ensemble sur un 
même territoire. »
« Contrairement à une idée reçue, la 
plupart des chrétiens irakiens sont 
encore au Moyen-Orient et en Irak 
même. La région de Mossoul, la grande 
métropole chrétienne, est très riche en 
communautés villageoises chrétiennes 
de toutes traditions. Les petites villes de 
Qaracoche, Bartelli, Ba’chiqua, Telkef, 
Telescof, etc. sont des lieux privilé-
giés pour l’expression de la vie chré-
tienne. Ces villages comme le Kurdistan 
(autour d’Erbil en particulier), havre de 
paix dans l’enfer irakien sont devenus 
des terres d’accueil pour de nombreux 
chrétiens fuyant les enlèvements et les 
violences de Bagdad et de Mossoul. Les 
autres ont fui en Syrie, en Jordanie et en 
Turquie. Ces communautés chrétiennes 
que l’on retrouve aussi un peu partout 
en Occident… depuis leur sortie d’Irak 
jusqu’à Vaux-en-Velin, Sarcelles ou 
Marseille, en passant par Istanbul, 

portent en elles le message adressé 
par Dieu à Abraham. Le premier mot 
de l’appel de Dieu est une invitation à 
aller plus loin : « lekh-lekah ! Va, quant 
à toi ! » (12, 1). « Dieu invite Abraham 
à sortir de sa tente pour s’ouvrir à 
l’infi ni des cieux (15, 5). Il est convié 
à quitter ses perspectives trop étroites 
et sa recherche de l’unité pour s’ou-
vrir à l’absolu et à l’illimité du projet 
divin. » D’une certaine façon, Abraham 
n’a cessé d’avoir à sortir de chez lui 
pour aller plus loin dans le projet de 
Dieu. Ne devons-nous pas nous aussi 
accepter de prendre ce risque d’aller 
plus loin que notre horizon de pensée ? 
« Abraham n’est une bénédiction pour 
toutes les familles de la terre que parce 
qu’il accepte de quitter ses certitudes 
et de ne point se crisper sur le don de 
Dieu. » « Telle est la fi gure du croyant 
selon la Bible. Tel est le croyant reconnu 
par les trois grandes religions mono-
théistes. » (Rémi Caucanas)

Vous pouvez retrouver la totalité de la 
Conférence de Rémi Caucanas : 
« L’Irak, d’Abraham à aujourd’hui… » 
donnée à la librairie Saint-Paul, 16 mars 2010 
à l’adresse suivante : 
http://www.st-bernard-les-tamie.fr
(voir cahiers verts)

Thibaut D. remet Visite Fraternelle, 
le magazine du CHF 2010, 
à Jean-Pierre Vial, vice-président 
du conseil général de Savoie.
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Un carrefour sanglant 
Le calife Al-Mansur, qui régna de 754 à 775, a fondé la ville de Bagdad, 
« cette île, bordée à l’est par le Tigre et à l’ouest par l’Euphrate, 
sera le carrefour de l’univers ». 

a laissé apparaître l’expression béni-
noise « N kua sin teru » en deux mots : 
« à bientôt ! » Comme on dit « au revoir » 
avec cette ferme conviction que nous 
nous reverrons ! Et le livre du CHF s’est 
refermé. Il est à parier que des pages 
froissées, usées, parfois déchirées, lais-
seront encore longtemps échapper les 
effl uves de cette belle expérience ! Mais 
maintenant chacun va poursuivre son 
chemin, sûrement plus fort d’une aven-
ture, d’une expérience, et d’amitié…
Le son du tam-tam aura scandé aussi 
les moments intenses de ce week-end. 
Intenses par la relecture d’un che-
min accompli. Intenses par le regard 
des jeunes empreints de cette fierté 
d’avoir mené un projet jusqu’au bout, 
malgré les embûches, les hésitations, 
parfois la lassitude, et les petits coups 
de gueule ! Personnellement, il y a 
belle lurette que je ne crois plus que 
la vie est un long fleuve tranquille ! 
Elle est bien d’avantage comme la voie 
qui mène de Cotonou à Parakou, faite 
et refaite, pour aller, venir, revenir, 
retourner, pour le marathon de la vie !
Intense encore par la qualité du tra-
vail de tous, chacun avec sa dose, son 
talent ! Intenses enfi n car il ne s’agit 
pas d’une perfection qui se referme ou 
se met en mémoire mais d’un deve-
nir, encore, en train de grandir. Il est 
à parier que pour ces jeunes, ce Noël 
aura un goût particulier, sur le chemin 
qui va de Bethléem à chacune de nos 
maisons !

Une lettre fraternelle !

Il y a quelques jours une attaque 
très grave dans la cathédrale 
catholique syrienne de Bagdad, 
en Irak, a fait 58 morts, parmi les-

quels deux jeunes prêtres et 67 blessés.
Une vingtaine de femmes, irakiennes 
chrétiennes réfugiées en France à Lyon 
à Vaulx-en-Velin ont fui la guerre avec 
leurs familles, avant Sadam Hussein et 
après lui.
Elles sont arrivées à notre rencontre 
habituelle tout habillées en noir, visages 
fermés, des yeux pleins de larmes, en 
colère : « Notre calvaire est lourd et il 
nous paraît long ». Elles criaient : pour-
quoi, pourquoi nous as-tu abandon-
nées Seigneur ?
Elles étaient chargées de sentiments 
d’injustice, de haine, de peur, et pro-

fondément secouées.
Spontanément au début de notre ren-
contre, chacune a raconté ce que la 
famille avait transmis de là-bas. Elles 
étaient bouleversées par la cruauté de 
l’événement.
Cette fraternité pour nous est un lieu 
de partage, où, toutes, nous mettons en 
commun nos soucis, nos diffi cultés, nos 
questions et nos joies. Immigrées mal-
gré nous, déracinées de notre culture 
et de notre patrie, de nos familles. Il 
nous reste notre Eglise, notre foi mais 
qui vient d’être bousculée encore une 
fois de plus.

Sœur Lucie Kabaze
Accompagnatrice du groupe

Vaulx-en-Velin
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C’est un conseil pastoral élargi à tous 
les acteurs de la paroisse (environ 50 
personnes) qui s’est tenu le vendredi 5 
novembre dernier à la salle polyvalente 
de Villard, convié par le père Stéphane 
Raux, curé de la paroisse Saint-Roch en 
Beaufortain. Le point a été fait sur toutes 
les rencontres qui ont eu lieu les mois 
précédents avec les six communautés 
locales (Arêches, Beaufort, Hauteluce, 
Les Saisies, Queige et Villard). Une 
synthèse, où toutes les remarques ont 
été retranscrites et débattues : « Une 
messe par mois chez nous, ce n’est pas 
suffi sant, les sépultures sans prêtres, 
ce n’est pas normal, où va l’argent des 
sépultures ? Une paroisse unique, ça 
change nos habitudes, etc. » 
Il est vrai qu’en vingt ans, de gros chan-
gements sont intervenus et beaucoup 
peuvent se trouver déstabilisés.
Pourtant, de bonnes surprises se sont 
dégagées du débat : la célébration des 
funérailles par des laïcs est bien accep-
tée et est même jugée souvent « plus 
chaleureuse », une moindre présence 
de prêtres implique un engagement 
plus fort des laïcs, une EAP (Equipe 
d’animation paroissiale) plus orga-

nisée et une déléguée pastorale très 
active, des échanges plus nombreux 
entre les communautés du fait d’une 
seule paroisse, une proximité préservée 
avec, par exemple, des messes dans de 
nombreuses chapelles.
Des orientations et des propositions, 
que l’EAP a la charge de concrétiser, 
sont ressorties : comme la mise en 
place d’un groupe de prière avec des 
rencontres mensuelles, des contes 
bibliques pour les enfants, la consti-
tution d’équipes dans chaque village 
pour rendre visite aux personnes âgées 

et aux malades, une réfl exion sur la 
mise en place d’un relais solidarité 
en lien étroit avec les mouvements et 
actions organisés sur Albertville, la 
création d’un comité « feSTi’Roch », 
chargé d’animer la paroisse avec des 
rencontres annuelles sur des sujets 
de société ou l’organisation d’une fête 
patronale à la Pentecôte, ou encore une 
réfl exion sur l’aménagement du chœur 
des églises ou de certaines chapelles, la 
mise en place d’une permanence tous 
les mercredis de 10h à 12h au presby-
tère de Beaufort « afi n de remplacer le 
répondeur par de l’écoute », un nou-
veau site internet « www.paroissesain-
troch.com ».
Un repas partagé entre tous a permis 
de développer les échanges et de sentir 
encore plus la nécessité de dépasser 
les frontières des communes afi n que 
la paroisse profi te de la diversité et de 
la richesse de chaque communauté 
locale.

■ Saint-Roch-en-Beaufortain
BEAUFORT/DORON, ARÊCHES, HAUTE-LUCE, VILLARD-SUR-DORON, QUEIGE

Notre nouveau prêtre, l’abbé Bernard 
Badaud a souhaité relancer la belle 
activité des servants d’autels. Après 
avoir sensibilisé quelques jeunes (et 
leurs parents) ils se sont retrouvés à 
Albertville Sainte-Thérèse où avec leurs 
camarades, ils ont appris cette fonction 
d’église. Et dimanche 14 novembre der-
nier, au cours d’une très belle messe 
animée par tous les enfants du caté 

sous la conduite de leurs catéchistes, 
Jérémy, Guillaume et Valentin ont pu 
montrer à leurs copains leur savoir-
faire en ce domaine. Merci à tous et à 
la prochaine fois.

■ Notre-Dame de Basse Tarentaise
CEVINS, ESSERTS-BLAY, SAINT-THOMAS, LA BATHIE, ROGNAIX, SAINT-PAUL-SUR-ISÈRE, TOURS-EN-SAVOIE

■ UN CHEMIN REPREND VIE
Ils ont pioché, coupé, ratissé, débroussaillé, taillé, défriché et tout ça dans la bonne 
humeur ! Pour redonner vie à un chemin qui longe la propriété des sœurs Xavière 
dans le Vaucluse. Ces ouvriers étaient des jeunes des aumôneries des collèges de 
Savoie, dont l’aumônerie de Beaufort et d’Ugine, qui ont passé quelques jours à La 
Pourraque pendant les vacances de la Toussaint.

S. G.

■ MOIS MISSIONNAIRE 
Les quatre jeudis d’octobre, une 
quinzaine de personnes se sont 
retrouvées à chaque fois dans les 
églises de Cevins, Rognaix, Esserts-
Blay et La Bâthie, autour du thème 
de l’année et avec le très beau chant 
« Ouvrir des chemins d’Évangile. » 
Ambiance très priante, avec parfois la 
présence de notre nouveau prêtre.

Une réunion-bilan sur la vie de la paroisse Saint-Roch en Beaufortain.

Servants d’autels 

L’église locale avec ou sans prêtre
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■ Saint-Bernard-lès-Tamié 
MERCURY, GILLY-SUR-ISÈRE, PLANCHERINE PALLUD

C’est le jour de Toussaint qui a été 
choisi pour penser à celles et ceux de 
notre paroisse qui passent du temps à 
préparer les célébrations, à les rendre 
vivantes. Nous avons appelé des repré-
sentants des équipes liturgiques pour 
recevoir le « Calepin liturgique » un 
document de six pages réalisé au fi l de 
rencontres de formation commencée en 
octobre 2008 ! La liturgie est l’affaire de 
tous ! Quelques-uns s’y engagent d’une 
manière plus radicale, pour que tous en 
vivent ! Un calepin ce n’est pas préten-
tieux : tout juste un petit carnet portant 
déjà des notes qui aideront à la qualité 

de la liturgie, espace privilégié « entre 
Dieu et l’homme… » Un mémento tou-
jours proche des équipes pour rythmer 
les temps de la liturgie et quelques 
feuillets libres qui permettent d’écrire 
encore nos expérimentations. Puisse 

le contenu de ce « Calepin » interpeller 
chacun et engager toutes les équipes 
liturgiques pour une liturgie vivante !
Et ce même jour les membres des 
équipes appelées à accompagner les 
funérailles ont reçu une lettre de mis-
sion ! Une formation de quatre séances 
de février à mai 2010 a fait naître aussi 
un document réalisé par les équipes qui 
sur la paroisse accueillent et accom-
pagnent les familles en deuil. Il s’agit 
d’harmoniser nos pratiques, même si 
telle ou telle équipe garde sa marque 
propre, dans un rituel qui reste le même 
pour tous.

  
LE 20 OCTOBRE, 150 ENFANTS DE TOUT LE DOYENNÉ 
SE SONT RETROUVÉS À L’ÉGLISE SAINTE-THÉRÈSE

A l’occasion de la semaine missionnaire mondiale, ils ont 
découvert la vie des chrétiens en Amérique Latine. Dans une 
ambiance extraordinairement joyeuse, ils ont commencé 
par rendre visite aux différents « ateliers » préparés par les 
catéchistes et les responsables du service de coopération 
missionnaire : fabriquer des « croix péruviennes » en laine, 
confectionner des lumignons, peindre des fresques et des 
drapeaux aux couleurs des différents pays etc.
Au terme de cet après-midi bien rempli, ils ont vécu un 
moment de prière intense, avant de repartir avec les objets 
qu’ils avaient réalisés. Beaucoup de parents ont accompagné 
leurs enfants et ont participé au goûter pour lequel tous ont 
mis en commun ce qu’ils avaient apporté.

LE 2 NOVEMBRE

En l’église Sainte-Thérèse, une messe en mémoire des 
défunts a rassemblé les familles qui ont vécu un deuil au 
cours de l’année écoulée. Plusieurs participants ont fait part 
de leur gratitude à l’égard des membres des équipes funé-
railles qui avaient préparé cette célébration.

■ Jean XXIII Albertville
ALBERTVILLE SAINT JEAN BAPTISTE, SAINT SIGISMOND, SAINTE THÉRÈSE, CONFLANS, VENTHON

■ Saint Laurent d’Ugine - Notre Dame des Belles Cimes en val d’Arly
UGINE, LE COHENNOZ, HÉRY SUR UGINE, ALLONDAZ, CÉSARCHES, MARTHOD, THÉNÉSOL

L’aumônerie du collège d’Ugine et le 
Secours catholique ont organisé « La 
journée de solidarité ». Ca s’est passé 
samedi 13 novembre de 9 h à 17 h au 
local de l’aumônerie d’Ugine. Il y avait 
de nombreux jeux en bois pour les 
enfants de 3 à 10 ans. Une partie des 
jeunes sont allés vendre des bugnes 
et des rissoles sur le marché au chef-
lieu d’Ugine tandis que d’autres jeunes 
encadraient les joueurs sur place. Le 
bénéfice de cette action est réparti 

entre : frère Eric Guyader, moine pèle-
rin au Brésil, le Burkina pour creuser 
un puits, et pour les projets de l’au-
mônerie. Comme chaque année les 
jeunes sont heureux de s’investir afi n 
de récolter des fonds pour des actions 
humanitaires à l’étranger ou en France. 
D’ailleurs tous les jeunes seront réunis 
pour participer à la banque alimen-
taire du 27 novembre, qui a pour but 
de récolter des produits alimentaires 
pour les plus démunis.  Rosa
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04 79 32 57 26    
114, rue Cdt Dubois 
ALBERTVILLE

Coiffure
Masculine

GROUPE SCOLAIRE Pierre de Tarentaise

• Classes Européennes de la 6e à la Terminale
• Suivi personnalisé et soutien des élèves
• Des locaux agréables adaptés et rénovés

3, place de l’Eglise ALBERTVILLE
Tél. 04 79 31 12 28 - www.jda73.org

Lycée et Collège Privés 
JEANNE D’ARC

École primaire et maternelle 
SAINT-FRANÇOIS

Jean-Michel Roturier

ENTRETIEN - DEPANNAGE

Maintenance de chauffage
FUEL - GAZ

Tél. 04 79 32 59 70

CHRISTIN-CERVELLIN
HORTICULTURE
Vente au détail - Fleurs - Plantes

Plants de légumes

50, rue Pasteur 
ALBERTVILLE 

✆ 04 79 32 33 23

TÉLÉVISION - VIDÉO - SATELLITE

René FAVRE
VENTE - INSTALLATION
RÉPARATION

400, rue Ambroise Croizat
 ALBERTVILLE ✆ 04 79 32 55 18

ZI du Chiriac (Derrière Géant)Faites  confi ance à nos annonceurs, ils méritent vot re intérêt  !
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■ Sainte-Claire en Haute-Combe de Savoie
NOTRE DAME DE MILLIÈRES, MONTHION, GRIGNON, BONVILLARD, SAINTE-HÉLÈNE-SUR-ISÈRE

MIEUX VAUT VIVRE LA FOI QUE D’EN 
PARLER…
Encore faut-il la cultiver ! A plusieurs, 
nous pouvons découvrir sinon des 
réponses évidentes indiscutables, tout 
au moins des éléments de réfl exion, qui 
toujours seront à approfondir…
Voici des rappels : Frontenex, cure, 
18 h-19 h 15. Chaque 1er jeudi du mois : 
« Le Credo ». Cette année : « Je crois 
en la vie éternelle » : 2 décembre 10, 
6 janvier, 3 février, 3 mars, 7 avril 2011 
etc. Grésy, salle paroissiale, au-dessus 
de la poste (accès à gauche, derrière) 
chaque mardi qui suit Frontenex, même 
horaire : soit 7 décembre 2010, 11 jan-

vier, 8 février, 8 mars, 12 avril, etc.

PARTAGE DE LA PAROLE DE DIEU : 
LECTURES DU DIMANCHE
Le 2e jeudi du mois en alternance sur 
les deux paroisses : N.-D. Millières : 
9 décembre 2010/10 février/14 avril…
Frontenex 13 janvier/10 mars…

UN « RÊVE » QUEL RÊVE ? 
Celui de rencontres : comme le 
29 octobre, los du dialogue « Religions 
et la violence » le rêve de nous retrou-
ver dans le respect des opinions, sans 
arrière-pensée ou prosélytisme. On 
s’organise pour fi xer date, horaire, sujet 

de dialogue, lieu… Le téléphone fera le 
lien : 04 79 38 21 54

RENCONTRE DES DISTRIBUTEURS 
DES FEUILLES PAROISSIALES ET DE 
PAGES OUVERTES 
Vendredi 14 janvier 2011 18 heures, 
cure de Frontenex. La quarantaine de 
personnes engagées dans ce service 
cherchent de l’aide ! Même pour faire 
trois ou cinq maisons… 
Merci de vous faire connaître : (38 21 
54) et de participer à cette réunion qui 
sera aussi une occasion de retrouvailles 
cordiales. 

Une équipe et J.-P. Sans

Le voilà donc devant son Seigneur qu’il 
a aimé et servi au fi l d’une belle et lon-
gue vie. L’abbé Reynaud né à Saint-
Michel-de-Maurienne (19 mai 1918)
Baptisé le 26 mai, il sera ordonné 
en la cathédrale de Saint-Jean-de-
Maurienne le 8 juin 1944. Début 
octobre 1944, il est nommé vicaire à 
Saint-Martin-la-Porte. Mgr Grumel 
lui confi e la paroisse de Mont Denis le 
23 octobre 1945. Le 1er octobre 1949, 
il est nommé curé de la paroisse de 
Bonvillard. En 1960 il prend la charge 
de vicaire économe de Bonvillard et 
jusqu’en 1961. En 1978 il assure le 
service paroissial de Sainte-Hélène-
sur-Isère tout en demeurant curé de 
Bonvillard.
A la suite d’une intervention chirurgi-
cale, il quitte Bonvillard dont il fut curé 

près de 61 ans, pour rejoindre en juillet 
2009 la maison diocésaine de Saint-
Jean-de-Maurienne. Malgré une santé 
exceptionnelle, durant son séjour à 
l’hôpital de Saint-Jean et de Modane, 
sa vue et ses forces diminuent. Le 31 
octobre 2010, il est entré dans la paix, 
la lumière du Seigneur qu’il attendait 
chaque jour. 
La messe des funérailles était présidée 
par le père Michel Euler et l’homélie 
a été prononcée par J.-P. Sans et Jean 
Prieur.
Nous nous souviendrons de ce curé 
souriant, accueillant, discret, toujours 
présent dans les moments diffi ciles, 
quand il le fallait. Grâce à la force de sa 
foi, il apportait le réconfort nécessaire. 
Il a veillé aux chapelles, et à la réno-
vation de l’église en 1998. Il a donné 

une place importante à l’éducation reli-
gieuse à toute une génération, tâche ô 
combien diffi cile. Sa dévotion mariale 
était grande !
Il avait choisi la simplicité, dans une 
cure inconfortable, en accord avec 
l’Évangile où les humbles et les petits 
sont mis en exergue. Malgré son grand 
âge, il a maintenu les messes quoti-
diennes et dominicales.
Un hommage émouvant lui a été rendu 
par sa famille, la paroisse et la muni-
cipalité ; tous se souviendront de cet 
homme de foi, irréprochable, compré-
hensif, serviable, bien au courant des 
choses de son temps. 
 Merci » et « Au revoir », espérant nous 
retrouver dans la cité de l’amour qui 
nous attend.

Femand Brison

■ Saint-Pierre de Tarentaise en Haute Combe de Savoie
FRONTENEX, SAINT VITAL, TOURNON, CLÉRY, VERRENS-ARVEY, GRÉSY-SUR-ISÈRE, MONTAILLEUR

L’abbé René Reynaud s’en est allé



Décoration Cuisine, Salle de Bain
Tous travaux Funéraires

ALBERTVILLE et UGINE
✆ 04 79 37 32 27

MARBRERIE 

RIGOTTI
SARL Pierre Marie BRUN
CHAUFFAGE • SANITAIRE

Installation d’Eau et Gaz
DÉPANNAGE

1480, rte de La Biolle 
73200 PALLUD

☎ 04 79 32 72 78 Fax 04 79 32 72 78

VOYAGES 
FRANCE - ETRANGERS

166, rue Ambroise Croizat ALBERTVILLE
Tél. 04 79 32 08 88

Fax 04 79 37 74 55
E-mail : direction@faure-sta.fr

Société des Transports Albertvillois

“ L’audition est un sens précieux
la préserver est notre métier ”Appareillage Auditif de l’adulte et de l’enfant

Accessoires pour malentendant (sys. TV, ampli téléphone...)

24 bis, av. Jean Jaurès 73200 ALBERTVILLE
Tél. 04 79 37 83 05 - Fax 04 79 37 87 27

AUTO - ECOLE
DUNAND - FAVRE

23, rue F. Chautemps
73200 ALBERTVILLE

Tél. 04 79 32 06 93
laminiere@wanadoo.fr

Permis B, Conduite accompagnée
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Célébrations à Noël
Paroisse « Jean XXIII Albertville »
Vendredi 24 décembre : 18 h, Sainte-Thérèse ; 19 h 30, Saint-Jean Baptiste ; 22 h, Confl ans   
Samedi 25 décembre : Saint-Sigismond, 10 h 30

Paroisse « Notre-Dame de Basse Tarentaise »
Vendredi 24 décembre : 19 h 30, La Bâthie

Paroisses « Saint-Laurent d’Ugine » et « Notre-Dame des Belles Cimes »
Vendredi 24 décembre : 18 h 30, Ugine ; 20 h 30, Césarches
Samedi 25 décembre : 10 h 30, Ugine

Paroisse « Saint-Bernard-lès-Tamié »
Vendredi 24 décembre : 18 h, Gilly ; 20 h 30, Mercury
Samedi 25 décembre: 10 h, Pallud

Paroisses « Saint-Pierre de Tarentaise et Sainte-Claire »
Vendredi 24 décembre : 19 h, Sainte-Hélène-sur-Isère ; 21 h, salle polyvalente de Frontenex
Samedi 25 décembre : 10 h 30, Verrens-Arvey et Vêpres à 17 h chez les Petites sœurs de Jésus à Frontenex.

Paroisse « Saint-Roch en Beaufortain »
Vendredi 24 décembre : 18 h, Queige ; 18 h, Villard/Doron 
18 h 30, Les Saisies ; 20 h 30, Beaufort sur Doron ; 20 h 30, Arrêches ; 20 h 30, Haute Luce
Samedi 25 décembre : 10 h, Beaufort ; 18 h, Les Saisies Chantons Noël ! 

Près de 1,5 million de personnes ont eu recours à l’aide du Secours catholique 
en 2009, un nombre en augmentation compte tenu de la crise économique. 
Aussi « PO », exceptionnellement, se permet cette année de mettre dans cette 
livraison une enveloppe pour recueillir vos donc vers les plus démunis ! 
« Comme chaque année le Secours catholique, après sa journée nationale du 
21 novembre, fait appel à la solidarité et au partage d’autant plus que la 
crise économique frappe les plus fragiles d’entre nous. Cette campagne pour 
récolter vos dons est un espoir pour tous ceux qui attendent votre soutien et 
un encouragement pour les bénévoles qui se font proches des plus défavorisés 
pour accueillir et partager. Le Secours catholique vous remercie d’avance 
pour votre participation à ce grand élan de générosité qui nous permettra de 
continuer nos actions tant en France que dans le monde. »

Le Secours catholique

Solidarité et partage
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Je serai pèlerin
Je marcherai
Je marcherai sous le soleil trop lourd
sous la pluie à verse et dans la tourmente.
En marchant le soleil réchauffera mon cœur de pierre
La pluie fera de mes déserts un jardin,
A force d’user mes chaussures, j’userai mes habitudes.
Je marcherai
Et ma marche sera démarche
J’irai moins au bout de ma route que de moi-même
Je serai pèlerin
Je ne partirai pas seulement en voyage,
Je deviendrai moi-même un voyage, je serai pèlerin.

Robert Perrier 10 novembre 2010

Crèche à Notre Dame de Tamié.

Un jour de marche où la route 
m’emmenait, j’ai pris conscience 
que quelque chose m’agaçait dans ma 
chaussure ; pas grand-chose, juste un 
petit grain de sable coincé. Il aurait 
fallu que je m’arrête pour l’enlever, 
mais je n’en ai pas pris le temps. Ce 
petit inconfort m’accompagna sur mon 
chemin jusqu’à la maison.
Au quotidien, n’y a-t-il pas quelque 
chose qui grippe souvent nos rouages 
physiques, bien sûr, mais pas 
seulement ? Notre cœur est-il allégé ? 
Nos pensées, notre âme vont-elles sans 
haine, racisme, jalousie, méchanceté 
ou tristesse ?

Comment enlever ces petits cailloux 
qui encombrent nos pensées et nous 
empêchent d’aller notre chemin, libre 
et plein d’amour pour nous et pour 
l’autre ?
Revoir notre façon de penser et 
vivre notre foi, nos convictions 
politiques, sociales et humaines. Ne 
laissons pas toute la responsabilité 
à Dieu, car parfois la prière 
universelle ne suffi t pas : un peu 
d’humour de fantaisie, de méditation 
nous aiderait à cultiver le bonheur.

Marie-Agnès Clément-Pérouse

Un grain de sable sur ma route
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